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Quelle langue parle 
ton tambour ?
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amis de Bouaké, ceux qui restent et ceux qui 
sont déjà partis: Soungalo, Kalifa, Ibrahime, 
Pala, Bébé, Yakouba, Siaka et les autres... Votre 
musique m’a ouvert une voie. Je pense à vous, 
chaque jour.

à vous

À Cyril, Cédric, Idrissa 
et Luis pour votre 

vous êtes prêté au 
jeu de l’interview, 
à Madeleine pour 
ses conseils et son 

merci
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savoir-faire, à Claudio 
pour les photos, à 
Christine et Alain pour 
leurs corrections, à 
Jonas et Kai pour les 
conseils graphiques, 
à Sir Charles pour 

la méthode. à ma 
famille, en particu-
lier Nathalie et mes 
parents qui m’avez 
soutenu et aidé pour 
me permettre de 
réaliser ce mémoire,  

à Vincent et Willy pour 
votre patience et votre 
générosité, vous qui 
m’avez accompagné 
dans mes premiers 
pas. 
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orsqu’il a fallu choisir un sujet pour ce mémoire 
de pédagogie, j’ai revisité les étapes de ma for-
mation et mes années d’enseignement. Au cours 

de ces différents moments, une constante : rester au plus 
proche de l’original, ne pas trahir, transmettre le juste.

J’ai donc cherché un sujet utile, qui tente de répondre à 
des questions restées jusque-là sans réponse. Des ques-
tions qui parlent de cultures exotiques, de voyages loin-
tains dans des pays tropicaux…

Prologue

L

Photos: Claudio Artieda
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QUELLE LANGUE PARLE TON TAMBOUR?

95 Après deux séjours en 
Côte d’Ivoire dans le groupe 
de Soungalo Coulibaly, je 
poursuis mon apprentis-
sage avec Mamady Keïta et 
Vincent Zannetti (djembé, 
doum-doums et accompagne-
ment de la danse) et crée mon 
premier ensemble de percus-
sion: Yambú.

96 Après une année à l’école 
de jazz de Zürich en classe pré-
paratoire de percussions afro-
cubaines avec Willy Kotoun, 
je pars m’établir à Cuba (La 
Havane). Durant ce séjour, je 
suis les cours du conservatoire 
de la Cebante (caisse claire, 

séjour pour approcher des 
musiciens de la scène locale. 
J’étudie le folklore aux côtés 
de Roman Oguardo Diaz, 
la musique populaire avec 
Tomas Ramos Ortiz “El Panga” 
et José Luís Quintana alias 
“Changuito”.

Introduction

Présentation

97De retour en Suisse, je 
fonde, avec mon frère pianiste 
Alexis et quelques amis, la 
Fodge Family, une association 
de musiciens et artistes qui 
nous servira de camp de base 
pour nos projets futurs.

98 Je crée les Ateliers de 
Percussion, école où j’enseigne 
les percussions africaines et 
latines. Je suis engagé en tant 
que remplaçant de musique 
dans les écoles. En parallèle, 
je travaille comme percussion-
niste indépendant dans de 
nombreuses formations (jazz, 
pop, chanson, hip-hop).

98 Avec mon frère, je monte 
Palatimba : un orchestre de 
salsa de douze musiciens. 
Formation avec laquelle nous 
donnerons plus d’une centaine 
de concerts en Suisse et en 
France et réaliserons plusieurs 
disques.

99-07Je retourne de nom-
breuses fois à Cuba et en 
Afrique (Sénégal, Mali) pour 
compléter ma formation et 
collaborer avec des musiciens 
locaux.

09 Après dix ans d’ensei-
gnement privé, je crée avec 
Jan Peyer (bassiste) la Fodge 
Music School, école de mu-
siques actuelles. Nous ensei-
gnons la pratique d’une dizaine 
d’instruments et accueillons au-
jourd’hui une centaine d’élèves.

11Aujourd’hui, père de 2 
enfants, je partage mon temps 
entre des mandats de com-
munication en tant que web-
publisher, mes projets musi-
caux et l’enseignement de la 
musique et de la percussion.

Je m’appelle Gilles Gfeller. Je suis né à 
Yverdon-les-Bains en 1972. Après des études 
d’arts appliqués et d’architecture, c’est à l’âge 
de 20 ans que commence ma formation de 
percussionniste.
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Les raisons de ce mémoire
Durant mon apprentissage de percussionniste tradition-
nel, mes professeurs (natifs1 ou non natifs2 ) ont toujours 
associé un rythme à un contexte culturel et social. Les 
explications techniques étaient souvent agrémentées par 

cible” et aussi argumentées pour répondre aux règles et 
aux besoins du contexte. 

Ces notions de cadre étaient aussi importantes que la 
matière musicale enseignée et faisaient partie d’un tout in-
dissociable. Lors de mes voyages en Afrique et à Cuba, j’ai 
eu l’occasion de vivre de l’intérieur nombre de ces rythmes 
et aujourd’hui, lorsque je joue, ce sont ces moments qui 
m’inspirent et que je cherche à reproduire.

DANS LA PRATIQUE
Depuis mes débuts en tant qu’enseignant, je me confronte 
à la problématique de la transmission du cadre traditionnel 
dans lequel cette musique est généralement interprétée.

N’étant pas natif, la validité de ce que je transmets est le 
fruit de mes propres expériences. La matière et les infor-

propre interprétation.

Les occasions de se confronter en Suisse à ces rythmes 
dans des conditions proches du contexte d’origine sont 

-
ger avec les élèves. 

D’autre part, les élèves auxquels j’enseigne n’ont que très 
rarement l’objectif d’approfondir leurs connaissances en 
s’expatriant. Certains suivent mes cours pour le partage 
et une forme d’exotisme et d’autres sont obligés d’y parti-
ciper dans le cadre scolaire.

1 Natif : dans le cadre de ce travail, j’utilise ce terme pour 
désigner les musiciens et enseignants nés dans la culture de la 
musique qu’ils jouent (Afrique, Caraïbes, etc.).

2 Non natif : dans le cadre de ce travail, j’utilise ce terme 
pour désigner les musiciens et enseignants qui jouent une 
musique qui n’est pas de la même origine qu’eux.
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Mon objectif
Malgré tout, je désire transmettre les notions de base qui 
constituent les diverses cultures musicales que j’enseigne. 
J’ai donc développé différentes approches en fonction 

mes outils pédagogiques et, dans certains cas, je me suis 
considérablement éloigné de l’apprentissage que j’ai moi-
même suivi sur le terrain.

D’une manière générale, je suis satisfait des stratégies que 

répondent maintenant à la plupart des cas auxquels je 
suis habituellement confronté. Il me reste, malgré tout, une 
dernière notion à explorer plus en profondeur :

la transmission du phrasé...
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Je tâchais d’ingurgiter le tout d’un coup, 
parfois  à la façon d’une médecine au goût 
étrange que l’on se force à avaler “cul sec”.“

Le phrasé

Lorsqu’on parle de musique traditionnelle, tout le monde 
s’accorde à dire qu’elle demande beaucoup de “feeling” 
mais souvent sans pouvoir décrire cela très concrètement.

EXPÉRIENCES PERSONNELLES
Ce qui, pour moi, représente le plus profondément la “tra-
dition”, ce qui reste, musicalement, même une fois sorti du 
contexte c’est le phrasé. Je le compare souvent à l’accent 
d’une langue qui transmet toute la dimension émotionnelle. 
C’est quelque chose de subtil, peu perceptible au premier 
abord, mais qui fait une grande différence. Et c’est une 
notion essentielle que je désire transmettre à mes élèves.

J’ai étudié avec des professeurs natifs et sur le terrain 
(Afrique, Caraïbes) et les questions de phrasé ne se sont 
que rarement posées en termes de transmission. Durant 
mon apprentissage, j’avais évidemment bien assez de 

comment les transmettre plus tard. De plus, mes profes-
seurs n’ont jamais abordé le sujet. Il semblait que, pour 
eux, ce facteur n’existait tout simplement pas. Et on peut 
le comprendre: les contre-exemples sur place n’existaient 
pas et les règles étaient dictées par le cadre de vie. 

Une anecdote dont je me souviens est celle de Soungalo 
Coulibaly qui m’a dit : “C’est bien Gilles, mais ton Djembé, 
il parle français !”. Traduisez : “C’est vraiment pas terrible 
ce que tu joues ! ”.

“Peut-être avez-vous déjà eu l’occasion 
d’écouter un  mauvais accent anglais dans 
la bouche d’un chanteur romand qui singe 
le blues du Mississipi ?

Une médecine au goût étrange
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PREMIERS CONTACTS
Les premiers professeurs qui m’ont rendu attentif et qui 
intégraient d’emblée la notion de phrasé propre à chaque 
style dans l’apprentissage sont Willy Kotoun et Vincent 
Zanetti. Ils sont tous deux non natifs et ont dû, comme 
moi par la suite, traduire le vocabulaire et les phrasés pour 
pouvoir les interpréter correctement et ensuite les trans-
mettre. Ils ont une approche assez différente de la ques-
tion. Willy enseigne au conservatoire et c’est le premier 
qui m’a expliqué ces notions de phrasé par l’écriture et le 
solfège. Vincent, lui, reste très proche de l’enseignement 
oral africain, mais insiste beaucoup plus que les natifs sur 
la qualité du phrasé durant ses cours ou lors de l’accom-
pagnement de la danse. Leurs expériences et méthodes 
sont les bases sur lesquelles j’ai moi-même développé 
mes propres stratégies pédagogiques.
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Cadre de 
recherche
serviront pour la compréhension de la suite de ce mémoire 
ainsi que les différents types de phrasés que j’ai moi-
même répertoriés pour mon enseignement.

BATTEMENT
“Série de coups, de chocs répétés ; bruit rythmé ainsi 
produit” (Larousse)

RYTHME
“Élément temporel de la musique, dû à la succession et la 
relation entre les valeurs de durée” (Larousse)

PHRASÉ
“Art de rendre intelligible le discours musical, en mettant en 
évidence ses périodes et ses points de repos” (Larousse)

AGOGIQUE
“L’agogique (nom féminin, néologisme de l’Allemand 
Agogik proposé en 1884 par Hugo Riemann) désigne les 

-
terprétation d’un morceau de musique de manière transi-
toire, en opposition à une exécution exacte et mécanique” 
(http://fr.wikipedia.org/wiki/Agogique, consulté le 30 avril 
2011)

Suite à mes recherches pour ce travail, j’ai (re)découvert 
ce dernier terme tiré d’un texte de Johannes Beer (1991) 
sur lequel je reviendrai plus tard et dont vous pouvez 
voir un fac-similé dans les annexes. Ce mot résume à lui 
seul cette notion de phrasé, mais je ne l’utilise pas et il 
reste très obscur pour la plupart des gens avec qui j’en 
ai débattu. C’est pourquoi, j’utilise les termes qui me sont 
plus familiers et dirai :

Le phrasé des battements confère 
au rythme son caractère propre !



QUELLE LANGUE PARLE TON TAMBOUR?

Mon intention
Je désirais créer un catalogue de phrasés au même titre 
que je me suis fait une liste de rythmes qui me sert de 
réservoir à la matière pour mes cours. Pour ce faire, j’ai 

pour décrire les caractéristiques de chacun.

le nom de tous les phrasés. J’ai donc choisi des titres qui 
font référence à des notions connues de solfège ou de 
termes musicaux couramment utilisés dans l’enseigne-
ment de la percussion en Suisse.

Pour illustrer ces phrasés, j’ai regroupé un exemple audio 
représentatif de chaque style. Les albums d’où sont tirés 
ces extraits font partie des disques références que j’utilise 
dans mon enseignement.

J’ai ensuite fait un relevé de chaque extrait en soulignant la 
partie la plus expressive du phrasé. La retranscription de 
l’arrangement aidera à se faire une idée rapide du nombre 
d’instruments et de la partition de chaque voix.

J’ai catalogué davantage de phrasés d’origine africaine 
qu’afro-cubaine. Cela tient à plusieurs raisons. Dans la 
musique africaine contemporaine, ces styles sont déjà ré-
férencés. Chaque grande famille de rythmes possède son 
propre appel1, ce qui n’est pas le cas dans la percussion 
afro-cubaine. D’autre part, en musique afro-cubaine, mes 
observations sont moins étendues. 

D’une manière générale, je dirais que dans la musique 
afro-cubaine, tous les styles de phrasés africains se re-
trouvent mais sont plus nuancés et parfois mélangés ce 
qui ne facilite pas leur classement.

1 Appel, parfois aussi appelé blocage: Phrase rythmique 

annexe)
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BINAIRE 1
Jouer quatre doubles-croches bien rigides. Toujours joué 
à un tempo très rapide.

Exemple MAKRU

Écouter Interprété par Mamady Keïta extrait du titre 
“Yankadi Makru” de l’album “Nankama” 

Voir Partition 1

BINAIRE 2

croches et anticipant la quatrième double-croche. Celle-ci 
se retrouve sur le troisième triolet de croches. Cela donne 
un rythme ovoïde qui semble accélérer sur chaque temps 
fort.

Exemple SUNU

Écouter Interprété par Soungalo Coulibaly extrait du 
titre “Kelen Bwora Jembe La” de l’album 
“L’art du Djembé” 

Voir Partition 2

SHUFFLE 1
Jouer un rythme binaire en déplaçant la deuxième croche 
sur le deuxième triolet. Ce phrasé se maintient à n’importe 
quel tempo.

Exemple YANKADI  

Écouter Interprété par Africa Djolé extrait du titre 
“Yankadi/Badkeda” de l’album “Live 1978 
Yankadi” 

Voir Partition 3

Styles de phrasés africains
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SHUFFLE 2
Jouer un rythme binaire en déplaçant la deuxième et la 
quatrième double-croche plus ou moins sur le deuxième 
triolet de croche. Ce phrasé évolue suivant le tempo : 
tempo lent = très ternaire, tempo rapide plus binaire.

Exemple DJANSA  

Écouter Interprété par Baba Touré extrait du titre 
“Wan Wamba” de l’album “Daakan” 

Voir Partition 4

TERNAIRE 1
Jouer un rythme ternaire en compressant les deux pre-
mières croches et relâchant la troisième. Pour obtenir un 
bon résultat, chanter sur le chauffé : «Kala ku,  Kala ku».

Exemple SOLI  

Écouter Interprété par Famoudou Konaté extrait 
du titre “Soli 2” de l’album “Rhythmen der 
Malinke” 

Voir Partition 5

TERNAIRE 2
Jouer un rythme ternaire en retardant la deuxième croche 
quasiment sur le duolet. La troisième croche se retrouve 
presque sur la double-croche binaire.

Exemple SOKO  

Écouter Interprété par Fadouba Oulare extrait du 
titre “Soko” de l’album “Fadouba” 

Voir Partition 6
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BINAIRE 4
Jouer un rythme binaire en compressant les deux pre-
mières doubles-croches et anticipant la quatrième double-
croche. Celle-ci se retrouve sur le troisième triolet de 
croche. Les syncopes sont régulières et les croches sont 
chaloupées (très proche du Binaire 2)

Exemple GUAGUANCO  

Écouter Interprété par Los Muñequitos de Matanzas 
tirée du titre “Oyelo de Nuevo” de l’album 
“Oyelo de Nuevo”  

Voir Partition 7

BINAIRE 5
Jouer un rythme binaire en compressant un peu les deux 
premières doubles-croches et anticipant la quatrième 
double-croche. Ce phrasé est très inspiré de la rumba 
mais ne se penche pas autant vers le ternaire.

Exemple SONGO  

Écouter Interprété par Los Van Van tirée du titre 
“Sanduguera” de l’album “Esto esta bueno” 

Voir Partition 8

Style de phrasés afro-cubains
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La place du phrasé 
dans les méthodes

méthodes. Depuis quelques années, celles-ci foisonnent 
et on en retrouve jusque dans les gondoles de supermar-
ché. Ce qui en soit est une bonne chose mais qui sous-

l’approche de la percussion dite “traditionnelle”.

Au cours de mes lectures, je me suis rendu compte que le 
sujet du phrasé n’y est que peu ou pas abordé, à tel point 
que je me suis demandé si j’en avais rêvé l’existence ou 

des ouvrages souvent destinés aux débutants.

CHOIX ET LISTE DES MÉTHODES
Dans le cadre de ce mémoire, je me suis concentré sur 
des méthodes répondant aux critères suivants :

Traitant de la percussion traditionnelle africaine ou 
afro-cubaine

Éditées en français

Accessibles et disponibles

Proposant un support audio

S’adressant principalement à un public averti

J’ai retenu davantage de méthodes qui traitent de la 
percussion africaine qu’ afro-cubaine. Ceci pour plu-
sieurs raisons: les méthodes disponibles en français qui 
abordent la percussion africaine sont plus nombreuses 
sur le marché. La demande est plus grande. Les pays 
d’Afrique de l’ouest sont, pour la plupart, francophones 
et cela facilite les échanges. En outre, j’ai sélectionné des 
méthodes qui abordent au moins un aspect du phrasé. 
Dans le cas des méthodes de percussions afro-cubaines, 
ce sujet est quasiment inexistant. Cela est en partie dû au 
fait que les différences musicales et culturelles sont moins 
grandes entre l’Occident et Cuba qu’avec l’Afrique. En 
effet, à Cuba, l’enseignement de la musique classique et 
populaire se fait à la mode occidentale depuis longtemps. 
Le folklore afro-cubain qui est resté très proche de ses 
racines africaines est lui peu répandu en Europe. J’ai donc 
retenu :

Percussions africaines

Une vie pour le Djembé par Uschi Billmeier et 
Mamady Keita (1999)
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Rythmes et chants de Guinée par Famoudou 
Konate et Thomas Ott (1997)

Le tambour Djembe par Serge Blanc (1993)

Percussions du Burkina-Faso par Alexandre 
Cellier (1999)

Percussions afro-cubaines

Afro American Rhythms par Eric Thomas

Les Tumbaos de la salsa par Daniel Genton 
(2000) 

MA PREMIÈRE PISTE
La première fois que j’ai eu l’occasion de lire une forme de 
vulgarisation concernant le phrasé propre à chaque style 
ne fut pas dans une méthode proprement dite mais dans 
le livret accompagnant le disque “Rythmen der Malinke” 
de Famoudou Konaté édité par le Museum Collection de 
Berlin (1991). En plus de nombreuses explications concer-
nant l’origine des instruments, le contexte social et cultu-
rel de cette musique, l’auteur allemand Johannes Beer 
ajoute un chapitre intitulé “Phénomènes rythmiques” trai-
tant de la sensibilité musicale africaine et de l’interpréta-
tion particulière des rythmes malinkés.

En plus des explications et expériences personnelles, l’au-
teur ajoute une série de partitions qui ont particulièrement 
retenu mon attention. Il s’agit de la même cellule rythmique 
écrite en 12/8 sous trois formes différentes selon le style 
de phrasé utilisé. Cette transcription permet de visualiser 
la “déformation” rythmique de chaque style.

Rythmen der Malinke, extrait du livret page 61  
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Interviews
OBJECTIFS DES ENTRETIENS 
Au cours des mes années d’enseignement, j’ai élaboré 

notion de phrasé à mes élèves. Mais je n’ai eu que très peu 
de fois l’occasion de discuter de cet aspect avec d’autres 
collègues musiciens enseignants. Il m’est apparu oppor-

-
tager avec d’autres mes expériences sur le sujet et d’enri-
chir mes connaissances et compétences en la matière.

DÉROULEMENT DES INTERVIEWS
Je voulais aborder la recherche par deux biais distincts, 
à savoir : des musiciens occidentaux ainsi que des musi-
ciens natifs enseignants la percussion.

Les premiers (non-natifs) ont certainement dû faire un 
-

lités de ces codes avant de les transmettre.

Les seconds (natifs) se sont peut-être confrontés à des 

ces subtilités de phrasés n’allaient pas de soi pour leurs 
élèves occidentaux.

J’ai donc approché quatre musiciens prêts à répondre à 
mes questions. Tous enseignent régulièrement en Suisse 
romande dans des conservatoires, des écoles de mu-
siques ou à titre privé. Il s’agit de : 

Percussions africaines
Cédric Asséo (non-natif)

Idrissa Ouattara (natif)

Percussions afro-cubaines
Cyril Regamay (non-natif)

Luisito Aballe (natif) 

je leur ai fait parvenir quelques jours avant notre rencontre 
le brouillon des deux premiers chapitres de ce mémoire 
(“Introduction” et “Le phrasé”). De mon côté, j’ai préparé 
une série de questions ouvertes sous forme d’un entretien 
semi-standardisé dont voici les quatre thèmes principaux :
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Quelle est l’importance du phrasé ?

Où se situe le phrasé dans les objectifs d’apprentis-
sage ?

Comment transmettre le phrasé ?

La transmission du phrasé est-elle possible hors du 
contexte d’origine?

 

de liberté à mes interlocuteurs qui, je l’espère, ont pu s’ex-
primer spontanément sur et autour des thèmes proposés. 
Certains ont insisté sur un sujet et parfois toutes les ques-
tions n’ont pas été abordées. Le relevé de ces entretiens 
s’est principalement fait par la prise de notes en direct que 

plus digeste.

NB : Résumé des quatre interviews en annexes.
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Synthèse
Pour tenter d’apporter quelques réponses et de nouvelles 
pistes d’investigation, je vais revenir ici sur la question 
principale de ma recherche : “Comment s’enseigne le 
phrasé dans les cours de percussions traditionnelles en 
Suisse ?”.

Après avoir parlé avec chacun de mes interlocuteurs, une 
première constatation s’impose : il y a autant de façons 
d’enseigner que de professeurs. De plus, pour chacun,  le 
sujet du phrasé fait référence à des notions très différentes.

entre la satisfaction d’avoir eu l’occasion d’aller plus pro-
fondément dans mon investigation de ce domaine encore 
relativement vierge et celui de ne pas avoir encore trouvé 
le “Sésame” entre ces différents mondes.

À posteriori, je constate que ma stratégie pour aborder le 
sujet du phrasé et de son enseignement, démarche radi-
calement occidentale, a rapidement montré ses limites en 
terme de transmission et d’échange culturel. Les sensibi-

de faire des ponts entre ces conceptions.

À ce sujet, dans la méthode Rythmes et chansons de la 
Guinée (1997), Thomas Ott nous rend attentif à un certain 
nombre de points concernant ce type d’analyse.

musicaux occidentaux ont développés (…) On parle 
notamment de “pulsation élémentaire”, de “nombre 
de forme”, de “temps”, de “pattern”, de “patter ligne-
temps”, de polyrythmie, de polymétrique, etc. (…)

(…) Ce faisant, il ne faut jamais oublier que cette termi-
nologie est issue d’une perspective externe. Elle consti-
tue une façon de rapprocher nos conceptions ryth-
miques et musicales de celles d’une culture étrangère.

“Chaque musicien a une expérience différente concernant 
le sujet, et donc une façon propre de l’enseigner. (...) 
Beaucoup de choses peuvent être transmises. Le tout est 
de savoir : à qui, à quel moment et comment.”  
Cédric Asséo
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(…) Mais nous aussi, nous arrivons souvent aux 
limites de notre faculté de compréhension. (...) 

-
tières culturelles!»

Durant les conversations avec mes collègues et principa-
lement les natifs, je remarque qu’ils parlent très peu du 
“pourquoi” ou du “comment”, ces sujets étant soit trop 
évidents, soit trop intimes. Aujourd’hui, c’est encore un 
domaine dans lequel chacun doit inventer son chemin. 
Que, malgré leur bonne volonté, ils estiment rapidement 

contraire à ce que proposent ces musiques faites de mou-
vements, de respirations et d’émotions mais aussi de ten-
sions rythmiques et de combats virils.

CE QUE JE RETIENS...
Le double constat que je fais est que d’une part, il importe 
d’être actif, il est nécessaire de proposer, d’explorer musi-
calement, sans gêne, ni crainte. En effet, ce qui répond aux 
attentes de l’un ne satisfera pas obligatoirement l’autre. 
D’autre part, il n’est pas facile de débattre des subtiles 
notions du phrasé alors que la vulgarisation de ce sujet 
n’en est qu’à ses balbutiements.

L’importance du phrasé
Lors des entretiens, j’ai demandé dans un premier temps à 

-
tions des différents styles de phrasés. Cette démarche de 

-
néité de certaines discussions, certains la jugeant réduc-
trice et d’autres ne la comprenant pas.

Dans la méthode de percussion Une vie pour le Djembé 
consacrée à Mamady Keïta (1999), l’auteur Uschi Billmeier 
évoque le “feeling” comme étant l’attribut propre à chaque 
rythme, ce qui rejoint mon hypothèse. Malheureusement, 
l’auteur ne pousse pas plus avant ses explications écrites 
et se reporte directement à l’enseignement d’un “bon 

support audio de la méthode étant de très bonne facture, 
il ne reste plus qu’à écouter et tâcher de reproduire.

« Le feeling, c’est-à-dire l’art et la manière de jouer, 

leur écriture, n’est pas pris en compte dans cette 
notation. Il faudrait pour cela intégrer une foule de 
signes qui compromettraient fortement la lisibilité de 
la partition.
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On atteint vraisemblablement ici la limite de ce qu’il 
est possible d’écrire sur un rythme africain.

(…) Ce sont ces différences minimales, ce retard 
par rapport à la pulsation exacte telle qu’elle serait 
donnée par le métronome, qui font “typiquement 
africain”, voire même qu’il existe une sensibilité afri-
caine. Il faut une très grande expérience et avoir été 
formé par un bon maître pour être à même de l’en-
tendre… »

Dans sa méthode Le tambour Djembe (1993), Serge 
Blanc relève le fait que l’enseignement de ces traditions 
est généralement oral. Le passage par l’explication théo-

ainsi une grande perte de qualité.

« Il serait prétentieux de vouloir produire un ouvrage 
exhaustif traitant d’un sujet aussi vaste, d’autant que 
dans le domaine de l’enseignement des musiques tra-
ditionnelles la transmission orale est prédominante.

De ce fait, la transcription de la rythmique africaine 
peut amener certaines critiques et il peut sembler 
contradictoire, voire arbitraire d’écrire des musiques 
radicalement différentes des nôtres à l’aide du 
solfège occidental...»

Dans son livre intitulé Percussions du Burkina-Faso 
(1999), Alexandre Cellier aborde le sujet mais, malheu-
reusement, il le dissocie d’une certaine manière de son 
thème principal et reporte la recherche à plus tard :

« …Un peu partout en Afrique et principalement au 
Burkina, ce sens du rythme est extrêmement déve-
loppé et complexe, à tel point, qu’il nous échappe 
parfois. Lorsqu’on écoute certaines musiques, il est 

cela l’est particulièrement lorsque le morceau est en 
6/8 (…) La polyrythmie au Burkina est d’une com-
plexité et d’une richesse telle qu’elle pourrait être, à 
elle seule, le sujet d’un autre livre… »

On ressent dans ces trois extraits beaucoup de respect 
face à la tradition mais aussi une certaine gêne et une 

phrasé. Lors de mes interviews, il n’en a pas été autre-
-
-

teurs m’avaient compris et/ou si nous parlions bien du 
même sujet.
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Durant les entretiens, deux non natifs se montrent d’ac-
-

ressante bien qu’un peu obscure et, de leur point de vue, 
parfois imprécise ou réductrice. Le souci de la précision 

Ils accordent malgré tout une certaine pertinence à ce 
matériel pédagogique qui facilite l’approche du phrasé 
et le rend du même coup plus accessible à des élèves 
occidentaux.

Les natifs, quant à eux, ne prêtent que peu d’intérêt à ce 

faire réagir sur ce sujet et les quelques réactions que j’ai 
recueillies sont maigres. Le passage le plus parlant sur le 
sujet me vient de Luis:

temps et la pratique. Toujours en réponse à cette question, 
le niveau technique revient plusieurs fois comme étant très 

qu’avant de “s’attaquer” à l’interprétation, il est important  
de consolider les bases et acquérir le savoir-faire propre à 
chaque instrument.

CE QUE JE RETIENS...
Les méthodes sont peu bavardes sur le sujet du phrasé. 
Toutes l’abordent mais de manière relativement frileuse. 
Aucune d’entre elles ne propose d’autres outils d’appren-

Cette liste me parle et m’intéresse (...) La démarche 
qui consiste à passer par l’écriture et l’explication 
théorique peut certainement accélérer l’apprentissage. 
Pour un apprenant, c’est évidemment très bon de 
constater que ce qui est écrit peut prendre de multiples 
formes (...) Cela permet à l’élève d’écouter la musique 
de manière plus consciente.”  
Cyril Regamay

“

“Dans cette musique, la pulsation n’appartient à 
personne. C’est la somme des musiciens qui la crée 
comme une sorte d’alchimie qui compose le tempo et 
le phrasé.” 
Luis Aballe
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Les quatre enseignants sont d’accord pour dire que le 
phrasé est important, voir indispensable à l’interprétation 
de leur musique. Mais, à mon grand regret, aucun ne se 
risque à faire son propre inventaire des styles de phrasés 
et je ne peux donc pas le comparer avec les miens. 

Je retiens l’avis de Cédric qui voit dans cette démarche 

donner davantage de poids d’un point de vue politique.

La place du phrasé dans les 
objectifs d’apprentissage
Comme je l’ai déjà évoqué plus haut, le sujet du phrasé 
n’est que très peu abordé dans les méthodes. Je me ré-
jouissais d’en discuter avec d’autres enseignants, pensant 
que cette notion faisait d’avantage partie d’une formation 
pratique que théorique, donc plus vivante et présente 
durant les cours que dans les livres.

Les professeurs natifs ne répondent pas à la question mais 
insistent sur le fait que la technique est primordiale. Ils ne 
classent pas les notions de phrasés en premier plan de 
leur enseignement pour une raison simple : le phrasé est 
naturel pour eux et totalement instinctif, ils ne voient donc 
pas le phrasé comme compétence à acquérir à l’inverse 
des connaissances théoriques ou des capacités tech-
niques qu’il faut intégrer par l’étude. 

De leur côté, les deux enseignants non natifs ont mis en 
place des méthodes qui poussent les élèves à dévelop-
per leur faculté d’écoute et de ressenti. Cédric le fait par 
des exercices de danse et de chant et Cyril en demandant 
par exemple à ses élèves de chanter les voix des autres 

“Le fait de mettre en place une sorte de marche à suivre me 
paraît être une bonne chose, cela pourrait aider à asseoir 
aussi l’enseignement de la percussion traditionnelle à un 
haut niveau.” 
Cédric Asséo

“Pour moi, la base du travail, c’est le son (…) 
J’insiste beaucoup sur la technique et c’est déjà un 
grand travail que de faire sonner les trois sons du 
Djembé correctement.” 
Idrissa Ouattara
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instruments tout en jouant leur propre partition. Ces exer-
cices poussent les élèves à prendre conscience de leur 
place dans la musique, de leur fonction dans l’ensemble.

Suite à la question de la place que prend cette notion 
dans leur enseignement, Cédric souligne qu’elle demande 

il appelle à une certaine prudence.

Cyril, quant à lui, estime qu’il faut commencer rapidement 

l’intégration du phrasé.

CE QUE JE RETIENS...
Le phrasé n’est pas une notion qui s’apprend. Le processus 
ressemble plus à la digestion qu’à l’étude studieuse sur un 
banc d’école et il faut être patient jusqu’à en récolter les 
fruits.

De mon point de vue, le phrasé peut être abordé très tôt 
dans l’apprentissage, le but n’étant pas de forcer à adopter 
tel ou tel accent mais de provoquer une sorte de déclic 
auditif chez l’élève qui pourra ensuite écouter de façon 
plus consciente et, petit à petit, se forger son propre mode 
d’expression.

“Des jeunes seront très perméables, il est donc bon de 
commencer à leur faire entendre ces subtilités le plus 
tôt possible” 
Cyril Regamay

“Je ne pense pas qu’il soit très bon d’insister trop sur le 
sujet. Certains élèves ont une certaine facilité, d’autre 
moins. Cela peut être bloquant et frustrant d’insister 
sur ce point.”  
Cédric Asséo

“pour que le message passe. Je travaille aussi souvent 
avec la danse et le chant pour consolider la pulsation 
et développer la coordination et la dissociation. Les 
exercices sont faits d’un pas simple, une mélodie à 
chanter et un rythme à battre dans les mains et sur le 
corps. 
Cédric Asséo
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La transmission du phrasé
Dans sa méthode Le tambour Djembe (1993), Serge 
Blanc consacre son premier chapitre au pays Mandingue: 
terre natale de Djembé. Il met l’accent sur le mode de 
transcription adopté pour les noms d’origine africaine et 

familiariser avec les consonances de cette langue. Cette 
entrée en matière est audacieuse pour une méthode 
de percussion. Elle met le lecteur dans une perspective 
d’apprentissage qui va bien au-delà des simples notes 
et procure la même sensation qu’un guide de voyage 
qui vous donne les dix phrases de base dont vous aurez 
besoin pour survivre dans votre lieu de destination. 

Je fais évidement le lien direct entre sa démarche et mon 
idée de comparer le phrasé musical et l’accent d’une 
langue. Cela donne une très bonne idée de l’ampleur de 
la matière à digérer. Si Serge Blanc nous donne ici l’al-
phabet, il faudra ensuite assimiler le vocabulaire, l’ortho-
graphe, la grammaire et la conjugaison avant de raconter 
de petites histoires encore loin de la poésie des grands 
virtuoses...

DES MOTS QUI GUIDENT LE GESTE 
Concernant les méthode concrètes d’apprentissage, 
Serge Blanc, au chapitre IV sous le titre “Sources orales”, 
écrit ceci :

«Les musiciens occidentaux ont hérité d’une longue 
tradition musicale écrite, susceptible d’être un com-
plément important à la mémoire, ils peuvent ainsi 
isoler la musique de son contexte. (…)

Les batteurs africains utilisent traditionnellement 
le “langage tambouriné” (…) Ainsi les chants, sous 
forme d’onomatopées, sont-ils repris sur le tambour 
par des battements qui correspondent à des sons 
distincts. (…) Il est incontestable que la méthode 
phonétique favorise le chant des rythme et facilite 
grandement la tâche pour “avoir l’air dans la tête” et 
le garder. (…)»

-
cace. La traduction des sons de l’instrument par de petites 
syllabes inspirées des consonances de la langue d’origine 
de l’instrument permettent en effet un excellent contrôle de 
la qualité du phrasé et révèle les subtilités d’interprétation. 
Dans un deuxième temps, on peut superposer ce “chant” 

représentation globale de la phrase travaillée.
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Concernant les styles de phrasés, Willy Kotoun m’a trans-
mis une phrase pour verbaliser le phrasé de la rumba :

La méthode consiste dans un premier temps à répéter 
cette phrase (traduction: “tu verras que”) assez long-
temps en mettant l’accent tonique sur “que”. Une fois que 
le phrasé est en place, on peut chanter cette phrase en 
jouant un rythme. Elle servira de trame sur laquelle inscrite 
les battements. 

Durant les entretiens, Cyril m’a parlé de l’un de ces trucs 
pour l’apprentissage du swing jazz qui passe aussi par la 
parole (voir entretien en annexe).

Cédric, lui, m’a montré un exercice où le mouvement guide 
le phrasé (voir entretien en annexe).

La question du “comment transmettre” a été survolée 
avec les  natifs mais aucun d’eux ne m’a donné d’exemple 
de sa pratique dans le domaine.

CE QUE JE RETIENS...
Les outils de sensibilisation au phrasé sont avant tout liés 
à la parole. Cette forme d’expression (la parole) est la plus 
proche et la plus adaptée à la transmission et à l’apprentis-
sage d’un phrasé musical. Il permet une foule de nuances 
que nous sommes habitués à utiliser dans notre vie quo-
tidienne. Elle conjugue à merveille le ressenti physique et 
émotionnel et évite aussi toutes les contraintes techniques 
dues à l’instrument.

Durant l’apprentissage, il est bon de choisir du matériel 
musical aussi en fonction de cet aspect. L’élève formera 
ainsi son oreille et son jeu par mimétisme. Par la suite, on 

plus consciente.
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La transmission du phrasé 
hors du contexte d’origine
C’est le seul sujet qui met tout le monde d’accord : le lieu 

que très peu sur la possibilité de parvenir à phraser un 
rythme correctement.

CE QUE JE RETIENS...
Visiblement, la réponse à cette question subsidiaire de 
mon entretien étaient prévisible: il ne serait pas de bon ton 
de médire sur le travail de ses collègues, ni de se désa-
vouer soi-même en tant qu’enseignant de percussion tra-
ditionnelle en Suisse.
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Conclusion

RETOUR SUR LES MÉTHODES
Dans tous les ouvrages que j’ai parcouru, j’ai pu consta-
ter que le matériel écrit sur le phrasé et accessible à des 
non-initiés était pauvre et qu’il existait dans ce domaine 
un véritable manque pour qui s’intéresse au sujet. Le plus 
parlant de la matière pédagogique, dans l’ensemble de ces 
méthodes, reste le support audio. Malheureusement, sans 
explication préalable, le phrasé reste une notion abstraite. 

Concernant ces supports audio, je retiendrais les deux 
méthodes de Famoudou Konaté: Rythmes et Chants de 
Guinée et Une vie pour le Djembé consacrée à Mamady 
Keita. Dans les deux cas, les enregistrements sont des 
prises “live” en groupe. Cela augmente considérablement 
la qualité de l’interprétation et donne une très bonne image 
des rythmes.

RETOUR SUR LES ENTRETIENS
Comme je l’avais anticipé, une différence de démarche se 
dessine entre les natifs et les non natifs.

Les natifs, pour la principale raison qu’ils ne considèrent 
pas le phrasé comme étant une matière d’étude, n’en 
tiennent pas compte dans leurs cours. On pourrait en 
déduire qu’il manque un pan à leur enseignement, que 
dans le cadre de cours de percussion en Suisse, il serait 
bon que le sujet soit abordé. Je ne suis pas convaincu par 
cette conclusion. Au contraire, je me réjouis de constater 
que leur assimilation à notre culture n’est que partielle et 

musique. Il reste aux élèves de savoir faire leurs choix en 
connaissance de cause et de s’orienter vers le type d’en-
seignement qui leur convienne le mieux.

Les non natifs, quant à eux, ont développé toute une pa-
noplie de méthodes et d’outils pédagogiques très intéres-
sants. Les échanges sur leur approche de l’enseignement 
ont été pour moi très enrichissants et je ressors grandi de 
ces entretiens. 

D’une manière générale, dans chaque interview, j’ai trouvé 
beaucoup de sens, du contenu et des savoir-faire de 
grande valeur.
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La pulsation est la somme des éner-
gies de ceux qui l’expriment.

PROCHAINEMENT
Dans notre prochain numéro nous nous pencherons sur 

RETOUR SUR MOI-MÊME
Ce mémoire fait l’inventaire de mes connaissances ac-
tuelles sur le sujet de l’enseignement du phrasé et répond 
à certaines de mes interrogations concernant ces notions. 
Il m’a permis de comparer mes solutions pédagogiques 
avec d’autres professeurs, d’enrichir ma démarche et pro-
poser de nouvelles pistes d’investigation.

Ce travail s’inscrit évidemment dans mon parcours de mu-
sicien et d’enseignant. Toutes ces questions en rapport 
avec le phrasé, je me les suis posées durant ma forma-
tion. Par la suite, je m’y suis de nouveau confronté lorsque 

j’avais moi-même buté. 

Les outils que j’expose ici n’ont pas pour but de formali-
ser la musique et ses nuances, cela la rendrait à coup sûr 
stérile. Ils ont pour objectif de sensibiliser les élèves au 
sujet du phrasé et leur donner des exemples ainsi qu’une 
méthode pratique pour entreprendre son apprentissage.

Pour conclure, je désirais vous offrir une dernière citation 
de Willy dont l’effet comique est normalement augmenté 
par son accent suisse allemand. Au-delà du witz, cette 
“parabole” m’a beaucoup parlé et je la transmets mainte-
nant à mes élèves... Merci Willy! ;-)“Pour bien jouer la Rumba, tu dois monter en 

haut d’un grand immeuble, ouvrir une fenêtre 
et, debout sur le rebord, te pencher en avant avec 
comme seuls appuis les tiges des volets...” 
Willy Kotoun
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Entretien 1
Cyril REGAMAY- 1977, Suisse

Instruments: percussions classiques, afro-cubaines, bat-
terie

Lieu principal d’enseignement: Ejma (Lausanne, CH)

Lieu et date de l’entretien: Train CFF (ICN Lausanne - 
Genève), le mercredi 23 mars 2011 de 13h40 à 14h20

Biographie et infos : http://www.ochumarequartet.com

Général
Tu as pris connaissance de l’introduction de ce travail. 
Quel est ton avis sur cette mise en bouche?

C’est clair, les questions sont bonnes et très pertinentes.

Y vois-tu des incohérences vis-à-vis de tes propres expé-
riences ?

Non, tout est cohérent. Le fait d’avoir mis en parallèle 
tes 2 apprentissages (ici et là-bas) me paraît très impor-
tant. Je pense que l’imprégnation est obligatoire sur place.

Aurais-tu envie d’ajouter quelque chose ?
Le phrasé est un sujet compliqué et “ch…” à expliquer.
Le point de départ fondamental pour moi, c’est l’écoute. 

Il faut former l’oreille!

Dans quelle situation as-tu pris conscience que le phrasé 
était important ?

En jouant avec des Brésiliens, j’avais 14-15 ans. J’avais 
déjà un bon phrasé en bossa nova. Lors des répétitions 
avec eux ça ne collait pas. Ils m’ont expliqué calmement 
que je jouais la clave à l’envers. D’une certaine façon, ce 
sont eux qui m’ont ouvert les portes. Ensuite, c’est le swing 
cubain qui m’a énormément touché. Et je m’y suis mis…
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Comment as-tu abordé l’apprentissage de ces types de 
phrasés ?

Depuis mon expérience brésilienne, mon oreille était 
prête à entendre. J’ai donc réécouté tous mes disques 
et me suis rendu compte qu’il y avait de nombreuses 
manières de jouer des doubles-croches…

Une fois cette étape franchie, les natifs s’ouvrent et sont 
généralement très généreux. C’est ce que j’ai moi-même 
pu constater. Ils ne feront pas beaucoup d’efforts pour 
venir te chercher mais une fois « entré », tu es le bienvenu.

L’importance du phrasé

Cette liste me parle et m’intéresse. Je n’ai moi-même 
pas listé les différents types de phrasés. La démarche qui 
consiste à passer par l’écriture et l’explication théorique 
peut certainement accélérer l’apprentissage.

Pour un apprenant, c’est évidemment très bon de 
constater que ce qui est écrit peut prendre de multiples 
formes. Cela permet à l’élève d’écouter la musique de 
manière plus consciente.

La place du phrasé dans les 
objectifs d’apprentissage
Comment abordes-tu le sujet du phrasé avec tes élèves?

Des jeunes seront très perméables, il est donc bon de 
commencer à leur faire entendre ces subtilités le plus tôt 
possible.

Pour l’exécution, je conseillerais d’utiliser du matériel 
simple. L’élève sera plus proche des exemples et c’est cela 
qui va le motiver.

De quel manière t’y prends-tu pour commencer?
Dans les ateliers de section rythmique que je donne, 

j’utilise Cantaloup Island de Herbie Hancock. À force, je 
ne peux plus l’entendre d’ailleurs (rire…). C’est un thème 
fameux et connu de tous. Sa simplicité et permet un excel-
lent travail de base pour commencer à décortiquer une 
pièce. 

Pour faire comprendre la place et la fonction de chaque 
instrument, je demande à tout le monde de chanter les 
différentes parties (basse, piano, guitare, percussions).
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C’est un canevas de travail que les élèves pourront 
reproduire par la suite sur d’autres pièces.

C’est la musique cubaine qui m’a révélé ce côté 
mécanique (rouages, engrenages) de la musique et prin-
cipalement de la section rythmique. J’utilise maintenant 
cette façon de faire dans quasi tous les styles musique.

La transmission du phrasé
Peux-tu me donner un exemple de tes stratégie d’ensei-
gnement?

Oui, je prends l’exemple du swing (chabada): Je de-
mande à l’élève de chanter les noires avec un son long 
(ting-ting-ting). Une fois ce phrasé maintenu droit, on ajoute 
un son court sur le triolet (ti). Le résultat est un phrasé qui 
sonne comme ça : 

Ensuite, il ne reste plus qu’à écouter quelques batteurs 
‘ricains pendant quelques centaines d’heures et le tour est 
joué !

La transmission du phrasé 
hors du contexte d’origine
Est-ce possible hors du contexte d’origine ?

Oui, et une fois que le déclic a eu lieu, il faut écouter, 
écouter, écouter et tâcher de reproduire.

”Peut-on transmettre un phrasé sans être natif ?“
Oui, à partir du moment où tu l’as toi-même intégré. Je 

suis fâché contre la phrase qui dit : « C’est normal, il est né 
là-bas. Il a ça dans le sang ! »

D’autre part, la langue est aussi un élément important à 
l’apprentissage. Dans le cas de la Salsa, l’espagnol est une 
clé très utile.
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Entretien 2
Cédric ASSÉO - 1962, Suisse

Lieu principal d’enseignement: école privée “Djembé Faré” 
et conservatoire de musique populaire (Genève, CH).

Lieu et date de l’entretien : Dans un petit jardin bucolique 
de Puplinge (GE) le mercredi 23 mars 2011 de 16h30 à 
18h00

Biographie et infos : www.dejembe-fare.ch

Général
Tu n’as malheureusement pas pris connaissance de l’in-
troduction de ce travail. Je vais donc t’en faire un résumé 
(…) Quel est ton avis?

Le sujet est très intéressant... Chaque musicien a une 
expérience différente concernant le sujet, et donc une 
façon propre de l’enseigner. 

Beaucoup de choses peuvent être transmises. Le tout 
est de savoir : à qui, à quel moment et comment.

Le fait de mettre en place une sorte de marche à suivre 
me paraît être une bonne chose, cela pourrait aider à as-
seoir aussi l’enseignement de la percussion traditionnelle 
à un haut niveau.

Y vois-tu des incohérences vis-à-vis de tes propres expé-
riences ?

Non, d’une manière générale, j’ai toujours eu le souci 
de formaliser la musique en l’écrivant, même si j’ai moi-
même développé une notation propre à l’enseignement du 
Djembé. Il est clair que dans notre mode d’apprentissage, 
l’écriture peut être une aide. Mais elle ne doit pas être une 
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Dans quelle situation as-tu pris conscience de ce phéno-
mène ?

Mes premières expériences datent de mon apprentis-

de jazz, ce fut un gros travail pour me familiariser avec le 
swing.

“Comment as-tu abordé l’apprentissage de ces types de 
phrasés ?”

Je me souviens que fréquemment à mes débuts lorsque 
je jouais avec des musiciens plus expérimenté que moi, 
leur phrasé me faisait perdre le tempo… Mais petit à petit, 

-
lide.

J’appelle cela des “hallucinations auditives”: la phrase 
du soliste ou simplement le phrasé général du rythme te 
déboussole et tu ne retrouves plus la pulsation. 

Le sentiment de la pulsation doit être dans les “gènes”. 
Depuis la tête il faut le transmettre au corps et c’est là que 
le travail commence.

L’importance du phrasé

L’interprétation est une grande chose. Chaque musicien 
aura sa propre façon de jouer.

Il y a des bases communes mais chaque percussion-
niste interprétera les rythmes de manière différente. Il est 

Dans le cadre d’un groupe, il faut un chef d’orchestre 
qui décide de la manière dont la musique doit sonner.

Concernant ta liste, il faut tenir compte du tempo qui 

Je ne suis pas tout à fait d’accord avec ton exemple 
de Kuku : si tu écoute Koumbana joué le Sangban dans 
les “Percussion de Guinée”, la façon dont-il interprète sa 
partie est très phrasée.

Dans le cas de Dounoumba, une partie des instruments 
phrase alors que le reste joue relativement droit. Il y a donc 
beaucoup de subtilité à comprendre pour construire une 
polyrythmie comme celle-là.

As-tu la même liste ?
Oui plus ou moins mais je ne l’ai pas mise sur papier.
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La place du phrasé dans les 
objectifs d’apprentissage
Quelle importance mets-tu à ce que l’élève soit capable 
de jouer avec un bon phrasé ?

Je ne pense pas qu’il soit très bon d’insister trop sur 
le sujet. Certains élèves ont une certaine facilité, d’autre 
moins. Cela peut être bloquant et frustrant d’insister sur 
ce point.

que le message passe. Je travaille aussi souvent avec la 
danse et le chant pour consolider la pulsation et dévelop-
per la coordination et la dissociation. Les exercices sont 
fait d’un pas simple, une mélodie à chanter et un rythme à 
battre dans les mains et sur le corps.

La majeure partie des élèves à qui j’enseigne n’ont 
pas l’ambition de devenir professionnels et je respecte ce 
choix. Ils pratiquent la percussion dans le but de s’enrichir 
personnellement et ce travail ressortira souvent ailleurs  
dans leur vie, comme un épanouissement.

volonté pour atteindre ce but. Il s’agit là de matériel péda-
gogique destiné à des avancés et malheureusement, ils 
sont trop peu nombreux pour en faire une généralité.

La transmission du phrasé
Peux-tu me donner un exemple de comment tu enseignes?

Je donne des pistes à suivre sous forme d’exercices 
simples. Par exemple pour aborder le phrasé que tu 
appelles “Ternaire 2”, je donne ce mouvement de base 
qui force le phrasé : 
 
1er exercice : maintenir le rythme ternaire régulier avec un 
battement des mains alterné.
 

2ème exercice : maintenir le même rythme mais en uti-
lisant un battement binaire.
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Le phrasé apparaît naturellement grâce au battement 
qui n’est pas régulier. L’espace entre le doublé de la main 
droite aura tendance à être celui de droite à gauche ou 
gauche à droite. 

La transmission du phrasé 
hors du contexte d’origine
A ton avis, peut-on transmettre un phrasé sans être natif?

Oui, mais c’est de tout façon à l’élève de faire le travail.

Est-ce possible hors du contexte d’origine?
Oui, mais comme je l’ai déjà dis, il faut une grosse dose 

de volonté et de travail.
 
Exemples de notation:
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Entretien 3
Idrissa OUATTARA  - 1971, Burkina-Fasso

Instruments: percussion africaine

Lieu principal d’enseignement: Fribourg

Lieu et date de l’entretien: Petit café en basse ville de Fri-
bourg, le vendredi 25 mars 2011 de 16h30 à 18h30

Biographie et infos : www.benkady.ch

Général
Tu as pris connaissance de l’introduction de ce travail. 
Quel est ton avis?

Il faut savoir que les musiciens africains apprennent tou-
jours d’oreille. Ici, non, on lit et les musiciens se cachent 
parfois derrière la partition.

Dans le cas de la percussion, c’est un dialogue. Donc 
si tu mets une feuille entre les gens, ils ne se parlent plus. 
Et, je dirais que la plupart de mes élèves ont de la peine à 
écouter.

Y vois-tu des incohérences vis-à-vis de tes propres expé-
riences ?

Et d’un autre côté, depuis les quinze à vingt dernières 
années, le Djembé s’est installé en Europe et principa-
lement en France selon mes observations. Les gens le 
comprennent mieux. Il s’agit donc aussi d’une question 
d’habitude.

Chez nous, c’est différent: Les tambours sont partout et 
tu ne peux pas y échapper!
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L’importance du phrasé
Quelle importance mets-tu à ce que l’élève soit capable 
de jouer avec un bon phrasé ?

Pour moi, la base du travail, c’est le son. J’insiste beau-
coup sur la technique et c’est déjà un grand travail que de 
faire sonner les trois sons du Djembé correctement. Mais 
quelqu’un de motivé peut atteindre cet objectif. 

Pour moi, c’est le pré requis indispensable pour passer 
à la suite. Malheureusement, au vue de mon expérience 
d’enseignement en Suisse, c’est relativement rare les 
élèves qui y parviennent.

La transmission du phrasé
Comment aborder ce sujet avec des élèves?

Comme je l’ai dit, je travaille tout d’abord le son. Ensuite 
je crée des enchaînements avec des appels et des blo-
cages pour entraîner les élève à réagir au son du Djembé.

Je ne travaille pas beaucoup les Doum-doums. Les 
élèves sont peu intéressés, c’est avant tout le Djembé qui 
les attire. Lorsqu’un enchaînement est bien acquis, c’est 
moi qui les accompagne avec les Doum-doums.

La transmission du phrasé 
hors du contexte d’origine
Est-ce possible hors du contexte d’origine ?

Oui, mais cela demande beaucoup de cœur et d’écoute.

Peut-on transmettre un phrasé sans être natif ?
Oui, j’ai vu des Français qui jouaient vraiment très bien.  

Par conséquent, s’ils ont appris, ils peuvent l’apprendre à 
d’autres.
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Entretien 4
Luis Alberto ABALLE MARRERO - 1975, natif (Cuba)

Instruments: percussion, piano

Lieu principal d’enseignement: cours privée à Lausanne, 
et FMSchool (Yverdon).

Lieu et date de l’entretien : Chez lui, dans la cuisine en pré-
parant un poulet rôti, le vendredi 30 mars 2011 de 19h15 
à 20h30

Biographie et infos : www.myspace.com/luisitoaballe

Général
As-tu une anecdote à propos du phrasé ?

Je me souviens : un jour nous répétions avec deux 
amis, un Cubain et un Suisse, tous deux très bons per-
cussionnistes. Nous travaillions sur un arrangement inspiré 
de Chacha Lokafun1. L’instrumentation était : deux paires 
de congas et des timbales. Pour exécuter le rythme de 
l’Itotele et de l’Okonkolo, il y a une subtilité : L’Okonkolo 
est joué relativement droit alors que l’Itotele est interprété 
avec un phrasé ternaire très accentué.

c’est la même personne qui devait faire les deux en même 
temps. Mon ami suisse a essayé longtemps de mélanger 
ces deux rythmes mais sans y parvenir alors que nous nous 

1 Rythme religieux de la Santeria traditionnellement joué 
sur trois batas : Iya (grave), Itotele (médium) et Okonkolo (aigu)
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L’importance du phrasé
J’ai écrit ici la partition du Cata de la rumba. Que peux-tu 
me dire sur son phrasé et la façon dont tu abordes cela 
avec tes élèves? 

Dans le cas de la musique cubaine, on ne peut pas la 
“quantiser2” car les doubles-croches ne sont pas exactes. 
Si elle est jouée de façon trop mécanique, la musique perd 
sa saveur.

D’autre part, dans cette musique, la pulsation n’appar-
tient à personne. C’est la somme des musiciens qui la crée 
comme une sorte d’alchimie qui compose le tempo et le 
phrasé.

Mais ici, avant de parler de phrasé, il faut déjà aborder 
la pulsation et la technique. Et j’ai rencontré de nombreux 
musiciens avec une mauvaise technique de base et une 

Quelle importance mets-tu à ce que l’élève soit capable 
de joué avec un bon phrasé ?

De mon point de vue, l’enseignement d’oreille est une 
perte de temps. Je commence toujours par apprendre les 
bases du solfège à mes élèves. J’insiste aussi pour qu’il 
aient toujours avec eux un cahier de cours où je consigne 
tout ce que nous faisons.

Les partitions sont des références que l’élève pourra 
garder et y revenir, même des années plus tard, pour 
rafraîchir une notion oubliée.

Concernant la mémoire, je pense que dans notre socié-
té, il nous est demandé de retenir beaucoup de chose dans 
des domaines très différents. On ne peut pas se contenter 
de maîtriser un seul domaine ou qu’un seul style musical. 
Il est donc impératif d’avoir une méthode d’archivage. Et 
dans le cas de la musique, les partitions sont le meilleur 
moyen.

sur le papier. Mais la partition servira de guide pour retrou-
ver une partie déjà travaillée.

À ce propos, je me souviens d’un excellent batalero 
(joueur de bata) à Cuba qui connaissait tout son répertoire 

2 Quantiser verbe tiré de l’anglais “to quantize”. S’utilise 
dans les programmes de musique pour le midi. Cela permet de 
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de mémoire et celui-ci était très vaste. Mais, malgré l’éten-
due de ses connaissances et la maîtrise de son art, il ne 
pouvait pas jouer de musique populaire (son, salsa). Il ne 
connaissait rien d’autre.

La transmission du phrasé
Comment t’y prends tu avec tes élèves?

La première des leçons est de travailler lentement et 
avec un métronome.

Dans un deuxième temps, il faut prendre conscience 
des autres instruments qui jouent en même temps et ce 
qu’ils font. Dans ce but, j’écris la partition complète avec 

se situe la Basse, le Piano, et les autres instruments de 
percussion.

Je les force aussi à jouer les instruments de percussion 
mineur (Clave, Cloche, Maracas et Guïro). Ce sont eux 
qui indiquent le plus clairement la pulsation et c’est aussi 
important d’être capable de la jouer que d’en tenir compte 
lorsqu’on joue les autres rythme plus syncopés comme les 
Congas par exemple.

La transmission du phrasé 
hors du contexte d’origine
Est-ce possible de transmettre le phrasé hors du contexte 
d’origine ?

aide beaucoup, c’est un bon professeur. (rire…) Mais, il me 
semble qu’en Suisse, l’enseignement de base manque de 
rigueur. La musique est considérée comme quelque chose 
de secondaire et récréatif et tout n’est pas mis en œuvre 
pour permettre de monter le niveau général.
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